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Des règles de progression 
Sans préjuger des progressions proposées par les méthodes et manuels sur lesquels ils s’appuient, les maîtres
gagnent à prendre en compte quelques règles de progression dans la difficulté :
– s’agissant du matériau sonore traité : les phonèmes présentent plus de difficultés que les syllabes. La position
est également importante : une syllabe interne au mot s’entend plus difficilement qu’en position finale ou ini-
tiale ; de même, un phonème dans une syllabe se perçoit plus difficilement qu’en fin ou en début de syllabe –
on parle de rime et d’attaque. Pour les phonèmes, les sons-voyelles sont pour l’essentiel plus aisés à repérer que
les sons-consonnes et parmi ceux-ci les occlusives p, b, k, g, s, z sont les plus difficiles à percevoir ; 
– s’agissant du lexique traité : les exercices premiers doivent être conduits avec des mots familiers ; les
prénoms des élèves constituent un matériau privilégié ;
– s’agissant de la variété des opérations intellectuelles à mobiliser : les comparaisons (mobilisées par
exemple pour trouver des mots qui riment, des mots où l’on entend un son donné, etc.), les transforma-
tions mises en œuvre quand on fait des substitutions, des ajouts, des permutations, des suppressions, etc.

Les relations graphèmes/phonèmes 
Pour chaque phonème, il convient d’abord de s’assurer que la discrimination est sûre (voir les fiches de
Lire au CP (1) évoquées ci-dessus) ; il convient ensuite de bien stabiliser pour chacun les correspondances
avec l’écrit, de fixer des mots-repère pour les diverses graphies du son, d’exercer les capacités d’assemblage
avec d’autres phonèmes. 
Dans l’autre sens, il faut entraîner les élèves à examiner de manière raisonnée les relations entre graphèmes
et phonèmes qui sont rarement univoques : telle lettre ne « traduit » pas systématiquement tel son et tel
son n’est pas toujours rendu par le même graphème.
Quand l’apprentissage est assez avancé (il faut avoir découvert préalablement des cas de correspondances divers),
on peut dès le CP commencer à catégoriser les valeurs phoniques de lettres ou graphèmes (c, t, s, h ; er, es…).
Les tris de mots selon les critères croisés (on voit / on ne voit pas et on entend / on n’entend pas) sont à encou-
rager ; pour certains élèves, on donnera les mots écrits alors que d’autres en rechercheront dans les textes connus. 
Ainsi doit-on créer des automatismes sans trop de rigidité. 

La décomposition des mots en syllabes 
Un travail de décomposition de mots en syllabes et de recomposition de mots avec des syllabes est égale-
ment à entraîner afin de développer l’activité de déchiffrage : reconstituer des mots en empruntant des syl-
labes à un corpus de mots donnés ; composer des mots à partir de « syllabes » données (aides possibles :
images ou mots dictés) ; inventer des noms pour des êtres ou objets imaginaires (animaux, véhicules, etc.)
à la manière de certains albums pour enfants, sur la base du découpage et de la recomposition de mots
donnés (exemple : écureuil et éléphant : écuphant et éléreuil).
Dans tous les cas, il importe de s’assurer de la capacité à lire les mots (re)composés.
Les mêmes types d’activités peuvent se répéter avec du matériel différent au fur et à mesure de la progres-
sion des élèves ; ces « gammes » ne peuvent être considérées comme des objectifs de lecture mais contri-
buent à accroître l’habileté et la fluidité du déchiffrage. 

L’encodage de mots nouveaux 
Une bonne manière de voir où en sont les élèves dans leur appropriation des clés techniques de la correspon-
dance oral/écrit consiste à leur soumettre des problèmes d’encodage de mots « nouveaux ». Mis en situation
d’écrire des mots qu’ils ne connaissent pas, les élèves se posent des questions qui révèlent où ils en sont dans
leur conception du rapport entre oral et écrit, en particulier si le principe alphabétique est bien intégré. Au fur
et à mesure que l’on progresse dans le mot que l’on est obligé de décomposer pour le « maîtriser », on fait
appel à des mots-référence, on s’interroge sur des découpages (en syllabes, en morphèmes, en phonèmes avec
la recherche de leurs correspondants écrits). La recherche individuelle suivie d’une mise en commun dans un
petit groupe avec des échanges sur les stratégies employées peut se renouveler quotidiennement ; pour les élèves
plus autonomes, la recherche individuelle peut porter sur des mots plus complexes.

L’entraînement
Les élèves les plus fragiles ont, plus que les autres, besoin d’entraînement pour stabiliser leur compréhen-
sion, fixer des acquis ; au-delà des premières réussites, on n’hésitera pas à leur proposer de nombreuses
situations de réinvestissement, non strictement identiques. La réussite répétée constitue pour eux une source
réelle de motivation scolaire. Pour une durée équivalente de l’activité, la participation des élèves sera plus
dense, et donc plus profitable, au sein d’un groupe réduit. 
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